MANA06 – Les Structures d’Organisation : Principes et Évolutions
🔹 1. Pourquoi structurer une organisation ?
La structure organisationnelle est le cadre de répartition du travail, des pouvoirs et des responsabilités.
Elle permet d’assurer :
· la coordination des activités,
· la communication entre services,
· et la cohérence des actions avec les objectifs de l’entreprise.
💬 « La structure est à l’organisation ce que le squelette est au corps humain : elle donne sa forme, son appui et sa capacité d’action. »
Une structure efficace doit à la fois :
· répartir les tâches (division du travail),
· organiser la hiérarchie (commandement, contrôle),
· et favoriser la coopération entre les acteurs.
🔹 2. Les formes de structures organisationnelles
1️⃣ Structure hiérarchique
· Fondée sur l’unicité de commandement : chaque salarié dépend d’un seul supérieur.
· Communication verticale et pouvoir centralisé.
· ✅ Simplicité, clarté.
· ❌ Lenteur et rigidité, peu adaptée à un environnement instable.
🏢 Exemple : petite entreprise artisanale où le dirigeant contrôle tout.
2️⃣ Structure fonctionnelle
· Inspirée des travaux de Taylor : répartition du travail par fonctions spécialisées (production, ventes, RH…).
· Les salariés reçoivent des ordres de plusieurs responsables selon leurs compétences techniques.
· ✅ Expertise forte.
· ❌ Risque de conflits d’autorité.
3️⃣ Structure hiérarchico-fonctionnelle
· Combine hiérarchie et spécialisation fonctionnelle.
· Présente une dualité entre les responsables opérationnels (line) et les experts (staff).
· ✅ Conseils spécialisés + cohérence hiérarchique.
· ❌ Tensions entre décideurs et conseillers.
4️⃣ Structure divisionnelle
· Adaptée aux grandes entreprises multi-activités.
· L’entreprise est découpée en divisions autonomes par produit, client ou zone géographique.
· ✅ Réactivité et autonomie.
· ❌ Risque de redondance et de perte de cohérence globale.
🧴 Exemple : L’Oréal a des divisions par marché (grand public, professionnel, luxe).
5️⃣ Structure matricielle
· Introduite par Jay Galbraith : chaque salarié dépend de deux responsables (fonctionnel et projet).
· Encourage la transversalité, le partage d’informations et la flexibilité.
· ✅ Adaptée à l’innovation, à la R&D et aux projets internationaux.
· ❌ Source potentielle de conflits hiérarchiques.
🔹 3. Structures formelles et informelles
	Type
	Définition
	Rôle dans l’entreprise

	Structure formelle
	Officielle, décrite dans l’organigramme.
	Définit la hiérarchie et les circuits de décision.

	Structure informelle
	Non écrite, fondée sur les relations personnelles, la culture et les réseaux.
	Favorise la coopération, la confiance et la rapidité.


🔎 Les structures informelles complètent les structures formelles : elles rendent l’organisation plus humaine et réactive.
🔹 4. Évolution des structures organisationnelles
Les structures changent selon quatre facteurs majeurs :
	Facteur
	Impact sur la structure

	Taille
	Les grandes entreprises développent plus de niveaux hiérarchiques et de procédures.

	Technologie
	L’automatisation et le numérique favorisent la décentralisation et la transversalité.

	Environnement
	Un contexte instable pousse à créer des structures flexibles et innovantes.

	Stratégie et culture
	Les choix stratégiques et la culture d’entreprise influencent la répartition du pouvoir.


Les organisations modernes privilégient désormais :
· des structures plates (moins de niveaux hiérarchiques),
· des structures en réseau (coopération interentreprises),
· et des organisations par projet (adhocraties selon Mintzberg).
🔹 5. La théorie des systèmes complexes de Jean-Louis Le Moigne
Jean-Louis Le Moigne (1931–2023) propose une approche systémique de l’organisation :
l’entreprise est un système complexe, ouvert et finalisé, qui interagit en permanence avec son environnement.
Les 3 principes clés :
1. Ouverture → l’organisation échange des flux d’informations, de ressources et d’énergie avec son environnement (clients, fournisseurs, société).
2. Finalisation → chaque action vise une finalité commune (survie, satisfaction du client, création de valeur).
3. Auto-organisation → le système s’adapte lui-même grâce à la communication, à l’apprentissage et à la rétroaction (feedback).
💬 « Le système complexe est celui qui apprend de ses erreurs et se réorganise pour mieux fonctionner. » — Le Moigne
Conséquences pour le management :
· La structure n’est pas figée : elle évolue en permanence.
· Le rôle du manager devient celui d’un régulateur plus que d’un contrôleur.
· Le management doit favoriser la circulation de l’information, l’innovation et l’adaptation continue.
Exemple :
Une entreprise technologique (ex. Dassault Systèmes) adapte en continu ses équipes et ses processus selon les retours clients, les innovations logicielles et les contraintes environnementales : elle fonctionne comme un système apprenant.
🔹 6. Vers des structures agiles et apprenantes
Les entreprises modernes adoptent des formes hybrides :
· Organisation en réseau : coopérations entre partenaires autonomes (clusters, plateformes).
· Organisation apprenante : chaque salarié apprend, partage et améliore en continu les processus.
· Organisation agile : décisions rapides, équipes transversales, expérimentation permanente.
Ces modèles traduisent la vision de Le Moigne : des structures vivantes, adaptatives et intelligentes.
✅ À retenir
	Concept clé
	Définition synthétique

	Structure organisationnelle
	Répartition du travail, des responsabilités et des flux d’information dans une organisation

	Structure formelle / informelle
	Structure officielle / relations sociales réelles et spontanées

	Structure divisionnelle / matricielle
	Organisation par produits ou projets favorisant autonomie et flexibilité

	Système complexe (Le Moigne)
	Système ouvert, finalisé et auto-organisé qui apprend et s’adapte
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	Entreprise qui apprend collectivement pour s’améliorer en continu



[image: ] 		p. 1
image1.png
NotionsEssentielles:




